
Brillant fait dt armès 
'des nôtres·e~· haJie 

. A ,ec les troupes canadiennes sur 
le front de l'Adriatiaue;,' 15' (C,P.) 

Afin de capturer tine colline oc
cupée pal" les Allemands et qui em'" 
pêchait lesopéràtions de la 8e 
armée, . une compagnie d'un célè
bre régiment ,canadien-français,' a 
livré bataille ,Pendant .onze heures, 
sous uufeu ecrasant. . 
, Le major Gaston Poulin, de Qùé
bec, a conduit sa compagnie au 
sommet de, la cciIline,aprèsde fu, 
deux combats qui n'ontperinîs. 
aux nôtres, qU'une avance' pouce 
par pouce.' ' , , 
. La colline étai.t fortifiée par '7 

emplacements ((ru comprenaIent 4 
réduit~en béton et se t .. ro1ivait" sî-I 
tuée sur le flanc, droit des troupes 
canadiennes et juste en face des
unités de l'arrt:!éeoolonaise, . 

La compagnie -qui commença 
l'a1taaue à l'aube, était formée, de 
frois pelolonssous les ordr'es du 
lieutenant François LaFlèche, d'Ot
tawa. fils du ministre ·des Services 
nationaux de guerre, Je major géné
ral LaFlèche, dùlieutenant Hector' 
Pelletier, également ' d'Ottawa, et 
du lieutenant Roméo Vézina, de 
Lauzon, Qué: '.' ~; , 

Ils ayançalentlentement malS se 
battaient férocement. Après qua
tre heures de ,combat, les troispe
Iotons avaient pris 13 desemplace
ments et étaieutà moins' de 50 ver~ 
ges du sommet' de la colline, mais 
le plus dur n'était pas commencé. 
Il restait encore,. à prendre les qua
tre réduits de Mton. 

La bataille faisait rà:ge~èt deve
nait si difficile qu'à un certain mo
ment le major ·PÇluliIl a d* come 
mander à l'artilleriealliée de tirer 
à moins de quarante verges de Bes 
propres hommes. ' 

Finalement, après sept heures de 
lutte intense. "lès. Canadiens prirent 
les réduits alors que les Allemands 
cédaient par: suite de charges .à la 
bai;onnette successives,d'attaques 
de mitrailleuses et d'explosions de 
grenades, . ~ 

Les lieutenants ·LaFlèche 'et Pel
letieront dirigé deux attaques à la 
baïonnette. ' 

Les soldats Fernand Chouinard, 
de Saint.Alexis;· ~atapêdià, Roméo 
Goulet, de ~fontreal, et Jean-Papl 
Stoycheff, de Montréal, transportè
rent les mitrailleuses jusqu'aux po
sitions de béton; Le sergent Er: 
nesf· Dennis •. Jl~ j\fontréa}. '.le capQ~ 
ral Lél:lnardCloutier,cde' Rimouski, 
le capQI'alT:élèsphoreNàdeau, de 

r Padoue,lfatau,é4i a, se ,slgiüùérent 
i au cdmbat.qoutiel'. fit frois pd-
isonniers. ," 
I.Le major'poulin . lui-même fit 
1 sept . prisonniers . et ,le Iieute.nanf 
1 Renri Chassé. l1eQuébéc.eD.a.cap~ 
! turé un. . Neuf autres prisonnier$ 
1 ont' été . découverts alors, qu'ils 
'1",Sle.'!a, ientcach., .e.' s,', da, ns,." 'l'un, d.es, ' re-.. ' 
dUltsen béton qui· avait un sous-

Iterr,ain de 15 pieds de profondeur, 
'1 Le maior Pffilli'n l'a éChawébelle 
plusieurs~ fois.ILes .coi:uTPiés de ! ?OD . porte- ' -~ont ' 
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